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Résumé – Dans cette recherche, apparait pour le bigdata la nécessité d’une gouvernance de 

l’information au niveau territorial (ville, intercommunalité), gouvernance qui s’appuie sur la 

construction d’un écosystème propice à l’innovation et l’invention que Pentland [27] qualifie 

d’écosystème de stimulation intellectuelle immergé dans un processus d’essai/erreur.  

L'organisation territoriale (OT) produit, détient, stocke, échange ou possède une grande 

quantité de données, données pouvant être insérées dans un système de gestion de données de 

masse (Big Data). Une vigilance doit être apportée à la qualité des données, celle-ci pouvant 

biaiser la prise de décisions [9]. Pour cette raison il convient de mettre en place également 

une organisation des données MDM (Master Data Management : en Français, gestion des 

données de référence ou gestion des données maîtres) basée sur un référentiel de données 

avec des règles métier (c'est-à-dire des activités, réalisées suivant des procédures 

administratives, corrélées ou en interactions qui contribuent aux finalités de la collectivité), 

et un processus rigoureux qui produit de la donnée de qualité à destination des citoyens et 

plus généralement des parties prenantes locales, processus nommé BPM (Business Process 

Management : en Français, Gestion des Processus Métiers). Il s’agit en fait d’une 

réappropriation des données par les métiers présents dans l’OT.  

L’utilisation de ces données peut-être protéiforme et générateur de business possiblement 

insoupçonné. C’est le cas d’entreprises qui se créent et se développent principalement à 

partir d’objets nouveaux, issus généralement d’une idée créative. Ou d’entreprises qui se 

transforment en même temps que les usages numériques. Dans cette hypothèse, on parle alors 

d’improvisation organisationnelle au service de la créativité et de l’innovation.  
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Des nouvelles plateformes Web collaboratives (crowdfunding : financement participatif et 

crowdlending : prêt participatif) vont probablement mettre le citoyen au centre des échanges 

et ainsi le transformer d’un citoyen consommateur en citoyen consom’acteur. Cette évolution 

permettra aux citoyens par leur contribution à ces plateformes de participer aux politiques 

publiques. Le développement du « deep learning : apprentissage profond » et des « machines 

learning : apprentissage automatique ou apprentissage statistique» permettra de modéliser 

les données et d’en déduire des comportements ad-hoc au service par exemple de la santé et 

des déplacements de citoyens. 
 
 
Mots clés : Big Data, Open Data, Deep Learning, Machine learning, Intelligence Artificielle, réseau 
de neurones 
DOI : 10.18145/jitipee.v4i1.162 

 

 

Introduction 

Dans cette recherche
2
, nous nous inscrivons dans le questionnement de Picot [28], c’est-à-dire 

« Comment le big data contribue-t-il à un avantage durable pour les citoyens et les 

entreprises ? »
3
. 

Ainsi, nous chercherons à comprendre comment après l’obtention d’une donnée de qualité et 

sa diffusion (Big Data, Open Data) celle-ci va pouvoir créer un milieu propice à la création 

d’entreprises mais aussi au développement de celles-ci et de façon simultanée, transformer le 

comportement des citoyens. Ceci passe probablement par la création d’un écosystème propice 

à l’innovation.  

1. La nécessité d’une gouvernance de l’information dans la construction d’un 

ecosystème 

Nous faisons l’hypothèse que « les données sont des éléments incontournables de notre 

société numérique» et que « le patrimoine immatériel a pris le dessus sur le patrimoine 

matériel » [26]. Nous devons d’abord, en paraphrasant les travaux de Taylor de 1980, faire le 

lien entre données, information et décision car pour cet auteur, la valeur de l’information 

commence par une donnée qui acquiert de la valeur tout au long de son évolution pour 

atteindre l’objectif d’engager une action pour prendre une décision. Mais la donnée produit 

aussi de l’échange, de l’innovation et du pouvoir, car comme Pentland [27] le postule: « c'est 

la circulation des idées qui est au cœur de nos échanges et c'est en favorisant cette circulation 

que l'analyse des données permettra de transformer le monde, de favoriser et accélérer 

l'innovation ». Il s’agit donc de la construction d'un écosystème de stimulation cognitive et de 

prototypage. De la sorte, nous verrions se créer un écosystème propice à l’innovation et 

l’invention que Pentland [27] qualifie d’écosystème de stimulation intellectuelle immergé 

dans un processus d’essai/erreur. Monino J.-L. et Sedkaoui S. [26] postulent que « c’est 

l’utilisation des données qui donne le pouvoir » et pour Carmes [13] « c’est un système de 

rapports de force » quand a Martinet et Marti [24] ils soulignent que plus on échange de 

l’information, plus on en reçoit. De ces propositions, nous en déduisons que l’information 

devient une énergie mobilisable pour le pouvoir [26,13].  

Le Big Data va de ce fait vraisemblablement demander « des formes innovatrices de 

traitement de l’information et novatrices pour une meilleure compréhension et une meilleure 



JITIPEE vol.4:n°1: 2 (2018) 

2-3 

prise de décision » [28]. Dans cette perspective, Monino J.-L. et Sedkaoui S. [26] écrivent 

qu’il est nécessaire de disposer d’une « gouvernance de l’information », c’est-à-dire en ayant 

une « relation rapprochée avec les centres de décision » [23], et « une stratégie éditoriale » 

[13]. Ces relations et cette stratégie vont par exemple, permettre de comprendre les rapports 

de forces entre les personnes et/ou organisations en cartographiant les échanges [17]. Mais 

pour arrêter des décisions, les données vont devoir être signifiantes et pour cela leur qualité 

doit-être travaillée. 

2. Du Master Data Management (gestion des données de références) à l’ouverture des 

données  

L'organisation territoriale (OT), comme beaucoup d’autres organisations, produit, détient, 

stocke, échange ou possède une grande quantité de données qui peuvent éventuellement être 

insérées dans un système de gestion de données de masse (Big Data)
4
. D’après Vayre [34] « il 

ne s’agit plus de travailler à questionner des personnes qui n’ont rien demandé mais de 

trouver des réponses à partir des traces d’activités automatiquement stockées dans les bases de 

données ». Ainsi, le Big Data va, par exemple, nous aider à mieux comprendre comment les 

gens se déplacent [22]. Malgré les travaux de Monino et Sedkaoui [26] qui nous écrivent que 

les enjeux se focalisent non plus sur la production mais l’intégration et la valorisation des 

données nous pensons que la qualité des données publiques, notamment, est un enjeu pour le 

développement du territoire. En effet, la qualité des données peut biaiser la prise de décisions 

[9]. Les « Big Data pertinents pour le secteur économique sont une combinaison de données 

classiques et de données créées en continu par des utilisateurs » [33] (laissées en surfant, par 

les téléphones portables ou émises par des capteurs
5
).  

De la sorte, pour obtenir des données publiques de qualité, il semble que nous devions débuter 

ce projet par le MDM (Master Data Management
6
 ; [31,11,30] : gestion des données de 

référence) pour la mise-en-place d’un référentiel des données avec des règles métier (BRMS : 

Business Rules Management System : système de gestion de règles métier)
7
. Dans l’objectif 

d’établir un processus à destination des citoyens aussi nommé BPM (Business Process 

Management : gestion des processus métiers)
8
. Il s’agit en fait d’une réappropriation des 

données par les métiers. Qui pour Carmes [13] « est un enjeu d’optimisation des dispositifs 

internes » et traite un problème récurrent de traitement et de travail sur les données brutes 

[16].  

Mais évoquer et mobiliser la MDM ne dit rien concernant le Big Data qui est une ressource 

pour l’Open Data. C’est-à-dire, pour cette dernière, une donnée ouverte numérique dont 

l'accès et l'usage sont laissés libres aux utilisateurs quels qu’ils soient, ce que Pentland [27] 

« nomme un usage social des données ». L’utilisation de ces données peut-être ainsi 

protéiforme et générateur de business possiblement insoupçonné (plus-values créées à partir 

des données détenues). C‘est en fait vraisemblablement une plateforme numérique que l’on 

pourrait appeler « Data for the crowd : datacrowd », c’est-à-dire des datas mis-à-disposition 

de la foule (du public) pour qu’elle puisse l’utiliser. Dans cet esprit, il s’agit d’une 

externalisation de données publiques ouvertes et gratuites permettant la production 

participative autour de projets (de création, d’inventions, d’innovations). Qui d’après Monino 

J.-L. et Sedkaoui S. [26] « entraine la création d’entreprise dites « start-up » ».  
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Il s’agit alors d’entreprises qui se créent et se développent principalement à partir d’objets 

nouveaux issus généralement d’une idée créative et d’entreprises qui se transforment en 

même temps que les usages numériques. Dans cette idée Brion et Mothe [12] écrivent que les 

managers devraient mettre-en-place un contexte organisationnel qui encourage la créativité 

car celle-ci est la première étape d’un processus d’innovation, c’est-à-dire d’amorçage d’un 

écosystème reposant sur l’apparition d’objets (matériels ou immatériels) nouveaux. En effet 

pour ces auteurs, qui reprennent le travail d’Amabile de 1988 [9], la conversion des idées 

créatives en nouveaux produits ou procédé est loin d’être automatique (il s’agit en effet d’un 

mix d’humain et de non humain). Mais pour créer un milieu propice à la création et à 

l’innovation il faut vraisemblablement travailler autrement. 

3. De l’improvisation organisationnelle au service de la créativité et de l’innovation  

La rapidité d’évolution de l’environnement appelle à une mise-en-œuvre rapide des idées et 

des stratégies [15]. « Cela conduit à des changements dans les processus d’affaires et ouvre de 

nouvelles opportunités d’affaires et de croissance » [28]. Dès lors, la notion de temps, qu’il 

faut réduire, contracter, de spontanéité et d’agilité sont ainsi devenues essentielles pour 

l’entreprise agile [8], qui se transforme concomitamment avec la numérisation de la société. Il 

semble ainsi que nous nous inscrivons là dans « l’improvisation organisationnelle » [15] 

permettant de s’adapter en continu au marché et donc dans une dynamique d’actions 

organisationnelles et/ou techniques.  

Monino J.-L. et Sedkaoui S. [26] postulent que « pour une entreprise il est essentiel de 

disposer de données, de plus en plus nombreuses sur l’environnement dans lequel elle va 

opérer ». Parce qu’au 21ème siècle, l’incertitude et l’imprévisibilité [4] sont les 

caractéristiques premières des phénomènes qui chahutent les entreprises et leur éco-système, 

pour ces raisons Monino J.-L. et Sedkaoui S. [26] écrivent que « la conduite des stratégies 

industrielles repose largement sur la capacité de l’entreprise à accéder aux informations 

stratégiques pour mieux agir dans son environnement ». Ce que semble confirmer Ménard 

[25] quand il écrit qu’« une organisation a pour fonction première de traiter un ensemble 

complexe d’informations sur son environnement, c’est-à-dire de filtrer et d’interpréter des 

données objectives qui vont délimiter le champ des décisions possibles ». Mais de cette 

assertion nous en déduisons qu’il faut disposer de données et d’informations calculées
9
 pour 

comprendre l’environnement économique. C’est-à-dire un calcul reposant sur des méthodes 

d'apprentissage automatique, d'apprentissage profond (Deep Learning : [36])
10

 fondées sur le 

domaine des réseaux de neurones [3].  

Pour cette raison, dans ce nouveau cycle économique
11

, « les Big Data sont devenues des 

moteurs de la recherche et l’innovation » [1]. Parce que « nous pensons et agissons dans une 

copie numérique du monde. Face à cet afflux de données un cycle d’innovation technologique 

s’est amorcé » [35]. Dans cette hypothèse le citoyen se transforme. 

4. Du citoyen consommateur au citoyen consom’acteur
12

  

Dans ce « vacarme informationnel » [23] les données ouvertes sont « des filons à exploiter en 

intelligence stratégique » (op cit). Mais c’est aussi comme Pentland [27] le postule : « c’est en 

agissant sur les réseaux sociaux que l’on peut changer le comportement des gens » et donc 

possiblement aider la collectivité locale à financer les projets collectifs par l’animation de ces 
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réseaux sociaux. Dès lors se pose la question : comment financer ces projets nouveaux ? et de 

façon simultanée comment construire, grâce à ces nouveaux dispositifs, un territoire agile, 

dynamique et bâtit sur la collaboration.  

Dans cette perspective nous voyons se transformer la vision d'un citoyen « usager » en 

citoyen « client ». Il s’agit d’un bouleversement culturel et un changement de paradigme. Car, 

par exemple, pour financer ces investissements la collectivité territoriale pourrait lancer des 

opérations de crowdfunding (financement participatif) et crowdlending (prêt participatif) il va 

être nécessaire de faire de la promotion des projets, et c'est nouveau. Par exemple, 

Maisonneuve [22]
13

 et son équipe, travaillent pour motiver les collectivités à faire appel au 

crowdfunding pour financer leurs projets. C’est en effet une évolution nouvelle pour la 

gouvernance de la collectivité car elle demande de promouvoir les projets (de créer un 

environnement favorable aux projets) plutôt que de décréter ce que doit possiblement être 

bien pour les parties prenantes locales (en levant l’impôt). 

Pour Julien Quistrebert, Président de Collecticity, une plateforme internet de crowdlending, 

«Pourquoi ne pas imaginer un module de vote pour arbitrer parmi les propositions budgétaires 

d'une ville ?, ou même une campagne pour cofinancer le budget de sa ville ?». Daniel Cueff, 

maire de Langouet, a réussi l’expérimentation d’un « emprunt communal participatif ouvert à 

tous »
14

. La législation
15

 à, en 2015, autorisé ce type de financement 

participatif (crowdfunding, crowdlending) pour les collectivités. Un autre exemple est donné 

par Jean-Philippe Courtois
16

 le 5 septembre 2017 : « dans un des Etats de l'inde, ils ont fait du 

« machine learning »
17

, sur de gros volumes de données, pour identifier les potentiels 

décrocheurs scolaires, et mettre en place des plans de prévention »
18

. 

Conclusion 

Le Big Data en reprenant le travail de Vayre [34] doit permettre de décrire et prédire 

efficacement le comportement des parties prenantes locales ; c’est-à-dire de pouvoir le 

calculer (op cit). Selon Vayre [34] « les Big Data ne font pas l’objet d’une demande explicite 

à l’égard de celui qui les produit »  et « elles ne sont pas construites selon une visée préalable 

par celui qui les recueille ». Ce qui suggère une « prééminence du comportement sur la 

connaissance » (op cit). Dans cet esprit, Pumain [29] écrit que les Big Data vont nous 

permettre « d’analyser les pulsations de la vie urbaine ou encore de restituer rapidement des 

cartographies d’accidents catastrophiques ».  

Nous nous inscrivons la dans les « Smart Data » [20], c’est-à-dire dans la production de 

données « intelligentes » ou la production de données collaboratives comme avec les systèmes 

cartographiques « libre » en ligne (openstreetmap ou wikimapia) [10].  

Le développement du  « deep learning » (apprentissage profond basé sur un ensemble de 

méthodes d'apprentissage automatique) et des « machines learning » (apprentissage 

automatique ou apprentissage statistique : Bach (op cit)) par exemple pour la santé et les 

déplacements de citoyens) concoure à cette évolution. Avec ces données et ces algorithmes 

nous serons par exemple en capacité de déconseiller des lieux allergènes aux gens allergiques. 

Le Big Data va permettre de rendre plus compréhensible, pour les parties prenantes locales, le 

fonctionnement et les actions de l’administration car comme le postule Manuel [21] « 

connaître un organisme, c’est d’abord disposer de données décrivant sa structure aux 

différents niveaux d’organisation ».  



JITIPEE vol.4:n°1: 2 (2018) 

2-6 

Le Big Data est aussi vraisemblablement, pour les élus locaux et leurs dirigeants, un 

instrument de planification et/ou d’optimisation des usages de la ville. Cet instrument permet 

par exemple  d’optimiser le parcours dans la ville (pour le citoyen qui va au travail, le client 

d’un commerce … et aussi les usages collectifs comme les vélos, les voitures électriques, les 

parkings, les différents transports). 

Le Big et l’Open Data semblent être de nouvelles sources de financement pour les 

collectivités en faisant directement ou indirectement la promotion des projets locaux. Cette 

promotion semble inévitable car pour motiver les gens à contribuer dans les plateformes 

collaboratives (crowdfunding et crowdlending), il faut qu’ils y voient un intérêt. 

Toutefois, cette masse de données à traiter n’est pas sans impact sur l’environnement. En 

effet,  Grimaud et Rolland [18] écrivent : « les infrastructures des centres de calcul sont 

énergivores. Ainsi, en France, les infrastructures du Cloud ont consommé 1500 térawatts par 

heure en 2013 ». 
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Notes 

1
 Nous considérons ici Le Big Data selon la définition de [19] comme un volume très 

important et complexe de données qui peut se caractériser par cinq V : Volume — la 

mesure de données est en téra-octets ; Vitesse — la production de données se produit à des 

taux très élevés; Variété — les données sont hétérogènes (textes structurés, non structurés, 

images, sons); Véracité — en raison de traitements intermédiaires, la véracité soulève des 

inquiétudes de sécurité, de confidentialité, de confiance et de responsabilité, créant un 

besoin pour vérifier la provenance de données; et Valeur — l’analyse de ces données peut 

donner des idées contre-intuitives et du renseignement actionnable. 
2
 Cette recherche repose sur une posture interprétativiste et questionne d’une manière 

prégnante les travaux d’auteurs en Sciences de gestion 
3
 Avec vraisemblablement une segmentation des besoins : social/loisir pour le citoyen et 

économique/développement pour l’entreprise 
4
 Dont la gestion efficace (le traitement), d’après Antoniu D. et Hacid M.-S. [6], peut être fait 

à partir de la méthode MapReduce et du logiciel libre Hadoop (édité par Google) 
5
 Selon combette et Foucan [14]. Ces outils peuvent être définis de « multiples façons en 

fonction de son utilisateur (physicien, industriel, datascientist …). 
6
 en français la gestion des données de référence 

7
 Système de Gestion de Règles Métier 

8
 Gestion des Processus Métiers 

9
 Par exemple avec : Apache Spark qui est un logiciel « open source » de calcul distribué. Ce 

produit est un outil de traitements sur le big data et permet d’effectuer des analyses à 

grande échelle et/ou Apache Flink qui est un logiciel de gestion des flux « open source ». 

Apache Flink est un moteur de flux et de diffusion distribué, il exécute des programmes de 

flux de données de manière parallèle. Flink ne fournit pas de système de stockage de 

données mais il fournit des connecteurs. 
10

 C’est pour Vert J.-P. [36] « la discipline qui vise à donner à l’ordinateur d’apprendre et de 

s’améliorer avec l’expérience ». 
11

 Et pour y aller dans ce nouveau cycle, Saint-Etienne [32], Agion, Cette et Cohen [2] nous 

écrivent que nous devons « changer de modèle ». 
12

 Cdurable.info « du consommateur au cosom’acteur » (01/2013) en ligne, consulté le 

8/09/2017 
13

 Cécile Maisonneuve, Normalienne est présidente de la Fabrique de la Cité. 
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14

 http://www.bruded.org/langouet-lancement-dun-emprunt-participatif-ouvert-a-tous.html  
15

 Décret n° 2015-1670 du 16 décembre 2015  

https://www.legifrance.gouv.fr/eli/decret/2015/12/14/FCPE1510571D/jo/texte  
16

 Jean-Philippe Courtois est le président de Microsoft International. N° 2 du groupe 

Microsoft 
17

 Dont un des buts est de donner du sens à ces masses de données [7]. En fait la machine 

learning est pour Bach [7] de « l’apprentissage statistique ». 
18

 Cité par Didier Bénet le 6/09/2017 qui était présent à cette conférence : « forum 

convergences à paris, une manifestation pour le zero exclusion, zero pauvreté, zero carbon : 

05/09/2017) 

http://www.bruded.org/langouet-lancement-dun-emprunt-participatif-ouvert-a-tous.html
https://www.legifrance.gouv.fr/eli/decret/2015/12/14/FCPE1510571D/jo/texte

